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LES PASSIONNÉS DE FRUITS DE L’ONTARIO  

Le dévouement et la passion des agriculteurs fruitiers ont permis de hisser les fruits frais de haute qualité au rang de véritable tradition dans la province

Pour les quelque 500 agriculteurs ontariens qui cultivent les pêches, les poires et les prunes, la récolte estivale est le point culminant d’un processus qui s’amorce dès que la dernière récolte prend fin. Ceux-ci produisent en effet tout près de 40 000 tonnes de fruits chaque année, ce qui permet créer plus de 
12 000 emplois à temps plein ou à temps partiel et de générer des retombées économiques de l’ordre de 200 millions.  

La saison de ce qu’il est convenu d’appeler les fruits « tendres » – pêches, poires et prunes – commence dès juillet, mais la longue route qui mène à leur cueillette s’amorce dès décembre de l’année précédente.  Des producteurs comme Phil Tregunno de la ferme fruitière Tregunno, où l’on est agriculteur depuis quatre générations, possède au-delà de 30 années d’expérience dans l’exploitation d’un verger de quelque 600 acres. Jusqu’en février, il répare et met à jour son équipement et ses installations, puis travaille à l’émondage des arbres de façon intensive de mars à la mi-juin. Simultanément, pour assurer une bonne rotation des cultures, plus de 30 acres de terre sont retranchées ou font l’objet de nouvelles plantations, ce qui se traduit chez les Tregunno par autour de 5 500 nouveaux arbrisseaux chaque année. Les arbres existants sont aussi éclaircis : on leur enlève les fruits en trop pour permettre aux pêches, poires et prunes de devenir plus gros et plus sucrés.

« Les défis auxquels nous avons à faire face sont constants, comme dans n’importe quelle entreprise qui produit et met quelque chose en marché, explique M. Tregunno. Ce qui est différent chez nous, c’est l’influence de la température sur nos activités – de mauvaises conditions peuvent retarder, endommager ou même détruire une récolte en entier. »  

Au cours de la saison, des avancées technologiques comme les chaînes d’emballages contrôlées par ordinateur, qui permettent une manipulation plus rapide et plus délicate des fruits, ont aidé au processus d’emballage. En période de pointe, la ferme Tregunno, grâce à l’ensemble de ses installations, est en mesure d’emballer environ 40 tonnes (80 000 lb) de fruits par jour.

Toutefois, les dernières innovations technologiques ne peuvent concurrencer la cueillette à la main, qui est encore utilisée pour les fruits les plus tendres. Au plus fort de la saison, les Tregunno peuvent employer jusqu’à 100 personnes et il arrive que de l’aide supplémentaire provienne de l’étranger. Chaque année, en effet, des cueilleurs du Mexique et des Caraïbes viennent en Ontario pour offrir leurs services. Dans certains cas, plusieurs générations d’une même famille ont travaillé en Ontario sur la même ferme familiale au fil des ans. 

-à suivre-

« Ce qui distingue les fruits de l’Ontario des produits internationaux est notre proximité avec les grands marchés », note Chris Andrewes, agriculteur de cinquième génération à Beamsville, en Ontario.  « Nous sommes en mesure de cueillir et de livrer nos fruits lorsqu’ils sont au maximum de leur maturité, ce qui permet de maintenir la réputation de fraîcheur des producteurs de l’Ontario, qui est établie depuis des générations. »  

Chris a grandi sur la ferme et est littéralement né dans l’entreprise familiale. Au plus fort de la saison, il peut emballer et expédier plus de 30 tonnes (60 000 lb) de fruits par jour. Et il ne s’imagine pas faire autre chose.

« La culture fruitière est une activité exigeante, mais aussi très valorisante, poursuit-il. J’espère que les gens continuent d’apprécier nos produits, car c’est ce qui nous permet de cultiver et d’offrir des fruits frais de haute qualité, produits ici, chez nous. »

Phil Tregunno est bien d’accord. « À Niagara-on-the-Lake, on trouve beaucoup de comptables, d’avocats et d’autres gens qui essaient de devenir agriculteurs, dit-il. C’est peut-être parce que notre travail est tellement valorisant. Personnellement, je n’ai pas du tout envie de changer de métier… Chez nous, la circulation à l’heure de pointe est constituée de lièvres, de ratons-laveurs et d’un cerf de temps en temps. »

Même si la culture fruitière est ardue et sujette à de constants bouleversements, la passion qu’ont les producteurs de fruits de l’Ontario pour leur métier est évidente dans les soins qu’ils apportent à leurs 
2,1 millions d’arbres, qui permettent de fournir chaque année aux consommateurs canadiens des fruits frais et délicieux à consommer tels quels, à mettre en conserve ou à ajouter à la composition de nombreux plats. 

Quelques mots sur les producteurs de fruits tendres de l’Ontario  

L’Office des producteurs de fruits tendres de l’Ontario est régi par la Loi sur la mise en marché des produits agricoles et représente tous les producteurs de fruits tendres qui offrent le produit sur le marché des fruits frais ou pour la transformation. Il regroupe plus de 500 producteurs membres; plus de 90 p. cent de toute la production de fruits tendres provient de la péninsule du Niagara. Le reste se trouve dans le comté de Norfolk et dans le sud-ouest de l’Ontario.
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Pour plus d’information, veuillez communiquer avec :

Jason Chennette, Faye Clack Communications Inc., 

(905) 206-0577, poste 243
jchennette@fayeclack.com
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